
ne I sion privCs pour tojourn du plai. du i 'avain 1ge et du Pheneur dc

vois voir. Alais. gràcos à Dieu, nos craines se sont évanuines et nous éprou-

vous auoiunVhui la joe inexprimAble de voir dans nore égiise le digne Prè-

lat que nous avons tant d!5ré. Ce jour eti un jour dle itniriomple pour celle

v11e et pour toutes les paroisses de uotre District. La joie ci PespraInce

brillent sur tous les v is:ges : iiicii se dlit nii soi-mnie : le voila done ce jour

d& gree et d misricorde qr.il nous tanda u :nt de voir: Le voihi enfin ce

vénérale P>olnte qui vient uii nom diu Sineur, lous apprendre à travailler

et nimler a àei nus àiiinportalte atirie de itre . h:t; Que le seigneur
le conserve et le coole de ses plus l n:,tes bnédictaions :li unids çui

rni/ /n 0nil D wnini. Nous to uise, tIi.,L ce 1 sentiets d:ms les

rapports qu01 nous avons eus des brillbus -ueeûs des Miins que eotr

Craineur n accoirdes aux 1uix grandles vilei et à piiurîsp:riesses de ce

pays. Ilais ce n'a pas ét sanis une jaloubi bien prdonnable que nous

avons vu limité, l'irélin, le vice Céder ptout à votre équnce or

et ioîuhante ; car nous aus, lnousvonsun bcùiin de rfOnme. Il y a parmi

nous des justes. Dieu seul Cin colîniît le nre; iais il y a des àmlles ti-

des ;il 'y a ls brebis earoets: Il mos but iuelqe sCeurs, qiueques gràces

extralorimîre-'. Fiitrz dlneliar. dans c temple ; prenez en main la con-

diliîte de ce trouipeau: confinez les justes dans la prtiique dui bien ; rani-

niez la erVeur dan os les àes tices et ninenez au aee:I les brebis égarées.

Vous airez pour coopérateuîrs dai s cette graniilde ru vie le clergé respectable

de ce District ; et vous trouverez ici non la pompe du:; cérénoIanies, Ii réciat

de Vor et îles pierreries, mais, j'o.e mten datter, les retrs doelles et la bonne

îtsein eur répondiit en ces 1eatms:

Mn. n: Cîr.' N.n Vie:sAr. c'el avc- un rrai plaisir qui je viens sur invi-

tation de. Sa Grandeur Mgr. fEvrque de Québe et tur la vôtre, travailer

avec vous à la sntirn tcion de votre toupau. Mi is nous somnes de bien

t:îdbles ouvriers pour une si grande 'uvte. Nou pouvons panter, pl ino pou-

VOIs rroser, mais c'est à Dieu seul qiuil appartint ii de donner I«aceroisse-.

ment. Attendant de sa bonté tout le Iccès de cette sainte entr'eprise, travail-

pns et priuls. Ctnine c'est tu m de ce oin peuple ie vous m'drmesscz

la parole, je don nerai île la chaire le reste le na i rponise ifn d'étre plus g'-

nuaet en i01t i en du."


